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Qu'est-ce qui ne va pas dans nos établissements
scolaires ? Comment la violence s'est-elle installée
à l'école ? Pourquoi les pouvoirs publics n'y met-
tent pas de l'ordre ?
Faites un tour dans tous nos établissements sco-
laires et vous en sortirez complètement fous. Les
cours de récréation sont transformées en fumoir
de cannabis, les attouchements, le harcèlement
sexuel, la violence bête et méchante est une réa-
lité, bref, nos collèges, lycées et même, écoles pri-
maires sont devenus des lieux de non-droit. Le
phénomène  n'est pas seulement urbain, il touche
aussi l'arrière-pays. C'est dire que la situation est
explosive.
Seulement, le drame est que parents d'élèves, en-
seignants et responsables du ministère de l’Édu-
cation se contentent de déplorer ce phénomène
qui devient sérieusement inquiétant sans qu'ils ne
songent  à proposer des mesures hardies pour le
juguler. L'an dernier, on avait déjà enregistré un
mort de cette violence aveugle et imbécile. Hier,
dans le même lycée, ce sont deux frères qui ont fait
les frais d’une agression imbécile de la part de
leurs camarades pour des broutilles.
Ce qui révolte, c'est que le proviseur de cet éta-
blissement n'a guère levé le petit doigt lorsque la
mère d’une des victimes est allée se plaindre. Et
dire que c’est lui le responsable qui doit veiller sur
la sécurité de tous et de chacun. Où allons-nous ?
Comment appelle-t-on un tel comportement ? De
la pure irresponsabilité oui. Le pays fout le camp.
Alors, face à cette démission collective, on fait
maintenant comment ? En tout cas, pour notre
jeunesse de notre pays, l'avenir de notre nation, il
y a de quoi craindre pour notre pays quoi...

P O L I T I Q U E
OYE M :  U N E  S ÉNATO R IALE  J O UÉE  D 'AVAN C E  ?Avec 11 élus au conseil d'arrondissement, l'indépendant Lam-bert Nkogo Edzang (photo de gauche) a les faveurs des pro-nostics à l'occasion de la sénatoriale partielle de demain àOyem. En face, le PDG Jean-Martin Ebane Ebane (9 conseillers)compte sur des défections dans le camp adverse.

P O L I T I Q U E
C O N ST I TUT I O N  :  LA  PAR O LE  AU  PAR LE M E NTLe porte-parole de la présidence de la République, Ike NgouoniAila Oyouomi, a indiqué hier, lors d'une conférence de presse,qu'il appartiendrait au Parlement d'examiner, d'amender et, fi-nalement, de trancher s'agissant du projet de révision consti-tutionnelle, fruit du dialogue d'Angondjé.

E N  P R I S O N  P O U R  AVO I R  M O LE STÉ  U N  G E N DAR M EOutrage à un agent dans l'exer-cice de ses fonctions. C'est ledélit qui vaut la prison à un res-sortissant béninois d'une tren-taine d'années, Martial KalakoMahoutin. Ce dernier n'a eneffet pas hésité à s'en prendre àun gendarme en uniforme àl'intérieur même de son poste,à Kango.

U N  P E U  P LU S  D 'AR G E NTAvec 225,9 milliards de francs aupremier trimestre 2017, les res-sources de trésorerie et de finan-cement sont plus élevées que l'andernier à la même période, a ré-vélé le ministre de l'Economiedevant les députés, mardi. En re-vanche, le niveau de recouvre-ment de l'ensemble des recettesest en repli. 

P O L I T I Q U E
Des parlementaires allemands hôtes d'Issoze Ngondet

E C O N O M I E
Cémac : la croissance en berne

FA I T  D IVE R S
Agressés par leurs camarades de lycée

Brimades – dont le bizutage apparaît la forme la plus caricaturale – intimidations di-
verses, mise à l'écart,  violences verbales ou physiques, moqueries, rackets.... La jour-
née nationale de lutte contre le harcèlement en milieu scolaire, hier, a mis en lumière
un phénomène en pleine expansion. En pointe dans le combat qui doit être engagé à
cet égard, l'association Cri de cœur contre le harcèlement en milieu scolaire (CCHS)
a échangé avec les élèves de l'Institution Immaculée Conception (IIC) à l'occasion du
coup d'envoi d'une campagne de sensibilisation.

LE S  PANTHÈR E S  DAN S  L ' I N D I F F ÉR E N C E  GÉNÉRALE  ?Il y avait très peu d'en-gouement autour des Pan-thères du Gabon à leurarrivée hier à Francevilleoù elles affrontent demainles Aigles du Mali, à l'occa-sion de l'ultime journéedes qualifications au Mon-dial. Il est vrai que les deuxsélections sont déjà éliminées.
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LA COTE D'ALERTE
Harcèlement en milieu scolaire
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